
pier, tuer ai bon lui semblait, sas que la loi eût à intervenir
Cette movtruosité niait diparu pu A, heu dlui lie pre

miera aicIes de noutre ère. grâ b lu .iilffuonut b aic auniiti d.

principes chrétiens. L eglive avait ainit nanu ec oue usi
révolutin, rsais la quastion socil de i antiquité

Et pals as jour vis id la fai n affaitlit, o ilc nture ne te
lâchéent, l'amoun du liere eti rala ene îhrétiwi à i -ua i
ter, à l'égard de- eopulutions végrs, cete niquité parenne de

l esclavage.
En Amérique. en Afrique, non nationaux eurent des e laven

Ce n est qu'en 1848 qu'une loi vint proscrir din nus olonir

cet odieun abus.
il n'y a guère plu de trente ans, lesclavage fleurissait en

cure dans la partie méridionale des Etata lnis la population

ne composait en grande partie de planteuru de coton, qui fat

salent exploiter leurs tmmenses territoires par des esclaves,

et n'avaient rien tant à eur que de maintenir une institution

sur laquelle était basée leur fortune.
Le Sud de la République avait eu d ailleru., jusque vers

1860, une prépondérance politique très marquée sur le Nord.

C était presque toujouru cette région qui fournissait aux Fiais-

linis leurs présidents et leurs bouta fonctionnaires.

Mai voilà qu'en loué, un homme du Nord, un abolitionniste
convaincu, du nom d'Abraham Lincoln. et élu à la Présidence

de la République. C'en est fait de la puissance des Etats du

Sud; leur privilège politique leur est arraché; la menace de

i'affranchissement des esclaves est un danger pour leurs inté-

réta matériels. Alors la Caroline du Sud, le Missinnipi, la

Louisiane, le Texa se mettent en insurrection contre le Gou-

lernement légitime et déclarant qu'ils vont former un état

sépare avec Richmond pour capitale; lis élisent président un

de leurs, Jefferson Davis.
C'était s'expoer à de terrible% représailles, c'était allumer

une guerre civile épouvantable dans la République des Etats-

Unis; c'était conpromettre !.euvre de lranklin. Et cela,

polr maintenir une institution aurannée et condamnée par la

lvilisation!
Pendant cinq années le Rang coula sur les -hampe de ba

taille; et les nègres, qui avaient etu tant à souffrir de leurs

maltres, profitèrent du trouble pour chercher à conquérir leur

indépendance par la force. Il y eut des souleverments formida-

bles parmi la population noire. les esclaves se livrèrent à don

actes de férocité inoune, massacrérent les femmes et ln en-

fauta de leurs mairres, pour se venger des blancs qui trop sou

vent leur arrachaient leurs épouses ou leurs fils pour les ven.

dre au marché comme du bétail.
Ln Sudistes s'étaient soulevés pour conserver leurs riches-

ses: l'expérience leur prouva qu'ils auraient eu tout à gagner
a accepter la situation telle qu'elle était, et à laisser s'accom-

plir pacifiquement l'abolition de l'escIavage. les temps trou-

blés ne sont jamais propices à I agriculture. les insurgés en

firent la dure expérience; pendant plusieurs années, la révolte

du coton fut presque nulte.
Et pouvait-il en être autrement? Ces pianteur. obligés d'al

ler sur le théâtre de la guerre, avaient bien d'autres soucis

que de s'occuper de leurs cultures Les esclaves, qui ne se len-

talent plus surveillés, négligeaient les travaux des champs...

quand ils ne ne révoltalent pas.
Et puis, c'était bien du coton qu'il s'agissait alors! Ne fal-

lait-il pan pourvoir au plus pressé, employer lIo bras disponi-
bes à cultiver du blé pour assurer à tous la nourriture? Dr-

dinaire, c'était le Nord de l'Amérique qui i jurnisait lo céréa-

les; le Midi ne vivait guère que de s coton. Mais à présent,

une barrière infranchissable séparait les deux régions
Aussi, fut-elle terrible cette crise cotonnière; car les effets

ne s'en firent pas seulement sentir en Amérique. Aujourd'hui,
les peuples sont tous solidaires les une des autres; l'Europe

ne peut ae passer du Nouveau-Monde, la disette de coton dut

forcément amener une crie industrielle en Europe, par autte
du défaut de matière premiére.

Le premier réaultat de cette disette fut nécessairement la
tauane du prix du coton. Aussitôt, le marché fut encomhré

de apéculateurs, qui, en achetant et an revendant suivant es

lluituationa du cours, acqîrent des smmes considérables, Il
se vendit dans les Bourses cinquante fois plus de coton qu'il
n en existait réellement; ce jeu eut naturellement pour effet

d'élever encore le prix de la marchandise, au grand détriment

den manufactures européennes.
Aussi, qu'arriva-t-il? De nombreuses usines du Lancashire

durent fermer, et dea milliers d'ouvrier, furent, faute de tra

vail, jetés sur le pavé. Il fallait& tout prix conjurer la crine.

Un eul moyen a ouvrait à l'Europe aux abois, c'était de trou
ver un autre marché d'approvisionnement. On dut dont aban
donner les cotons américaina, et se tourner du côté de l'Asie;

l'Hindoustan profita pendant plusieurs années de cette circon.
tance heureuse pour elle, et c fut lui qui alimenta en grande

partie, pendant toute la durée de la guerre de Sécesslion, .es

manufactures européenne,
Puis, quand la lutte se fut terminée. à 'avantage des Etata

du Nord. l'esclavage se trouva aboli dans la grande République

Amériaine. Contrairnment à l'opinion deu planteurs du Midi.

le travail libre donna ds résultats inespérés, et en peu d'an-

nées les EtatiUnis reconquirent tout le terrain qu'ils avaient
perdu. L'Inde, un Instant proipére, dut baiser de nouveau
pavillon.

Le roi-coton, comme diset les AmériMeIa, est doe rie-
venu la grande richesse des Etats du ld.

Leu progrès réalisés en Amériqse ont toutes chasses pour
se développer encore. Il existe aux tats-Unis d'tii n

terrains, non encore exploités, très fertiles et fort aptsa à la
culture du cotonnier, grâce à la douceur du climat.

le coton récolté en Amérique ont fort recherché; il appar
tient à la catégorie dite longues-soes, dont leo brins dépassent
25 millimétres.

Si le Nouveau Monde a supplante l'Orient, premier berceau
du coton, il ne l'a pas ruiné cependant; l'inde fournit encore

des produits estimés. Mals, ai l'Amérique et le pays de la
marche en avant, l'Asie ont celui de l'immobilité. L'indien est
rebelle au progrès; ne lui parles pas de machines, d'outillage
perfectionné. Il a a petite routine dont il ne veut pas sortir.

Aussi, quelle différence dans le rendement des cultures in-
dionne et américaine! Un hectare de terrain qui produit en

Amérique 560 à 570 kilogrammes de coton, n'en rapporte. aux
Indes, que 8o à 90 kilogrammes.

Le coton d'Orient est d'ailleurs inférieur & celui d'Améri-
que; il appartient à La classe désignée sous le nom de courtes-
soies.

La Chine aussi fournit un contingent de coton, de couleur
jaunâtre, appelé nankin. Mais l'élevage du ver à sie fait à
la culture du cotonnier une redoutable concurrence, che les
6S. du Ciel.

Et l'Egypte. la vieille Egypte qui ensevelissait ses morts
dans des bandelettes de coton, ne croyez pas qu'elle ait aban-
donné la culture qui faisait autrefois un des éléments de sa ri-
chesse. Elle m'est sdonnée, dans ces derniers temps, à une va-
riété spéciale de coton courtes-soles, que l'on a baptisé du nom
de coton umel, c'est. dit-on, celui d'un Français qui, le pre
mier, en aurait développé l'espéce dans le pays.

Ce sont là les principales régions de production, celles où

l'Europe s'approvisionne de préférence. Mais bien d'autres
contrées cultivent le précieux ai are.

Faites le tour du monde; voues rencontreras le cotonnier

partout oû la température est tiède. Vous le trouvers au
Japon, en Asie-Mineure, en Tunisie, en Algérie, au Sénégal, à


